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IDENTITES

Albert Ibokwe Khoza a ete repere par la chorégraphe Robyn Orlm PHCTCJ R ME SERON

Albert Khoza, pop-chamane
de Johannesburg
Performeur king size, sorcier gay, ogre humaniste:
le jeune acteur sud-africain explose dans une
relecture délirante des «Sept Péchés capitaux».

O u se cachent aujourd hm les
véritables «betes de scene»'
Non pas les pop stars gla

mours et bien marketees maîs les
créatures hybrides fascinantes et
repoussantes de celles capables
de bousculer leur public avec inso-
lence et de se reinventer en une
multitude de personnages de
ments9 Une réponse possible se
trouve au]ourd hui lom des circuits
commerciaux sur le plateau de
l'artiste sud-africaine Robyn Orlm
qui a su dénicher parmi la nou\ elle
generation de performeurs de
Johannesburg un jeune acteur de
28 ans a I energie monstre et aux
identités mouvantes
Dans And So You Ste Albert Ibok
we Khoza est seul sur un trône
pour une version sur-tnpee des
Sept Peches capitaux Et devant un

public mi effraye rm aimante cest
en rock-star XXL qu il mime un or
gasme bruyant sur le Lacnmosa
de Mozart dégaine une danse zou
loue devant un énorme gif anime de
Vladimir Poutine transforme aussi
deux spectateurs en esclaves adora
teurs charges de laver son corps
obese, noir nu maquille Une façon
de rejouer de biais les problemati
ques postcolomales qui enflam
ment le debat bien au delà du seul
cas sud-africain Façon de dessiner
aussi en creux le portrait de ce
jeune artiste excentrique de Soweto
qui lutte au quotidien pour la recon
naissance de ses identités multiples
et a priori contradictoires
Attable face a nous dans un cafe
parisien Albert Khoza confirme
il se reve en etre pluriel tribal et
connecte militant pour la \ alonsa

lion des cultures noires et anticom
munautanste traditionaliste et
gay «Beaucoup de sangoma [des
chamanes ndlr] sont homos comme
moi C est curieux maîs e est un vrai
sujet » II se presente avant tout
comme guérisseur et artiste - ce qui
pour lui revient au même «Je suis
samet je guéris en corn oquantles
ancêtres etj envisage lart comme
une autre forme de guerison »

Fashionista. Il doit sa vocation
d artiste a ses parents un pere
policier aujourd hut décède issu du
peuple tsonga et une mere insti
tutrice issue du peuple zoulou
«A la maison, les taches menageres
étaient inversées entre mon pere et
maniere ce qui est encore present
dans les townships Jai eu la chance
de vivre une enfance favorisée dans
un quartier défavorise résume t il
Ma merememmenait tout le temps
au theatre et au cinema Le film
Cinema Paradise de Giuseppe Tor
nature a tout déclenche jai tout de

suite voulu etre le personnage du
film et e est a partir de ce moment
que jai su que je serais acteur et non
policier a mon tour comme I aurait
voulu la coutume »
C est durant ses etudes d'art drama-
tique a I universite du Witwaters
rand qu Albert Khoza jeunegarçon
«extrêmement timide et secret» de
veloppe ses engagements La bas,
il rejette I enseignement trop euro
centre «ou i on privilégiait toujours
les noms de Jacques Lecoq ou de
Trisha Biown sans nous dire quoi
que ce soit de nos traditions artisti
ques aft icaines» II apprend aussi a
braver cette homophobie «intégrée
par les Sud Africains des lapins ten
dre enfance sans que le gouverne
ment entende lutter par leducation»
-les homosexuels sont protèges par
la loi maîs encore largement discn
mines en Afrique du Sud
Un combat qui passe aussi par l'af
fïrmation de ce look de fashiomsta
my stique qu il détaille devant nous
lunettes de vue façon secretaire
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Mad Men, rouge à lèvres noir des
zoulous, coiffe tribale, os dè chèvre
aux poignets, «l'outil des guéris-
seurs». Et sur les doigts d'une seule
main : une fourchette, une cuillère
et un boulon de voiture, montés en
trois bagues, symboles de sa grand-
mère, de sa mère et de son père.
«C'estpour rester toujours connecté
à ma famille.» Aujourd'hui, il se re-
vendique azanien, un groupe politi-
que fondé en 1978, «même si je ne me
retrouve pas dans l'attitude revan-
charde de certains militants. Que
fait-on pour dépasser les logiques
raciales? Avec Robyn, c'est ce qu'on
questionne dans lapièce».

«Confiance». La programmation
de cette pièce en Afrique du Sud
n'ira pas sans malaises. Car Robyn
Orlin, artiste adoubée des réseaux
culturels occidentaux, est extrême-
ment controversée dans son pays,
où sa position de metteuse en scène
blanche employant des acteurs
noirs passe pour du racisme - et peu
importe qu'Orlin entende juste-
ment problématiser l'ambiguïté et
la violence des relations entre com-
munautés. «Quand j'ai annonce
à certains de mes amis que je tra-
vaillais avec elle, beaucoup m'ont
regardé inquiets, comme si elle allait
me manipuler! Sauf que nous tra-
vaillons en collaboration étroite, une
collaboration tumultueuse parce
qu'on s'est classe durant tout le pro-
jet! Mais j'ai eu raison dè lui faire
confiance. Et elle m'a appris des
tonnes de choses: sur la géopolitique
notamment, elle qui est branchée
non-stop sur CNN.»
Robyn Orlin, aujourd'hui installée
à Berlin, n'a d'ailleurs pas l'assu-
rance de pouvoir jouer So You Can
Sec... au Cap. Pour ce qui est de
Johannesburg, c'est plus probable:
«Je sais que tout l'intérêt du travail
de Robyn est de susciter des discus-
sions enflammées là-bas, mais
j'avoue que j'appréhende quand
même.» Aussi parce qu'à «Joburg»,
la mère d'Albert Ibokwe Khoza
serait dans la salle. «Je sais qu'elle
sera choquée mais qu'elle pleurera,
comme à chaque fois qu'elle me voit
sur scène et qu'elle repense à l'enfan t
chahuté et réserve que j'étais.»

ÈVEBEAUVALLET

AND SO TfOUSEE... de ROBYN
ORLIN avec Albert Ibokwe Khoza.
Théâtre de la Bastille (75011), dans
le cadre du Festival d'automne.
Du 31 octobre au 5 novembre.
Puis du 15 au 19 novembre à l'ADC,
Genève (Suisse) ; les 17 et 18 mars
à la Ferme du Buisson, Noisiel (77) ;
les 21 et 22 mars au Théâtre des
Deux Rives (CDN Normandie),
Rouen (76).


